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					Ils finirent par se séparer à force de vouloir rester ensemble.

					Dans ce monde, leur simple désir de vivre était déjà un crime.

					Malgré une force physique bien supérieure, les “goules” étaient
						condamnées à fuir sans cesse le regard des hommes.

					Pour elles, ces hommes n’étaient qu’une source d’expériences
						amères plus ou moins tragiques. Toka Kirishima en savait quelque chose.

					Aujourd’hui encore, elle gardait un vif souvenir de cette femme
						qui, après avoir veillé sur elle et sa famille, n’avait pas hésité à tous
						les dénoncer aux inspecteurs du CCG, le Centre de Contrôle des Goules chargé
						de leur élimination. Depuis, Toka avait tourné le dos aux hommes pour vivre
						seule avec son petit frère, Ayato.

					— Il est pas un peu con, celui-là ? Il nous cherche des crosses
						alors qu’il sait même pas se battre, grande sœur…

					Un homme était allongé au sol, pris de tremblements, le corps
						brisé comme celui d’un suicidé qui aurait sauté du dernier étage d’un
						immeuble. Toka et Ayato le contemplaient avec dédain.

					— S… Sales gosses… Vous allez me le payer… Je suis un cadre des
						“Futamaru”, on contrôle ce quartier ! J’vais pas me laisser faire par des
						demi-portions ! gronda l’homme.

					Apparemment, il avait encore la force de parler. Ayato leva un
						sourcil nerveux en l’entendant.

					— Laisse
						tomber, Ayato, l’arrêta Toka d’un ton blasé. Il va crever, de toute façon.
						Et puis, tout cet exercice m’a ouvert l’appétit. Trouvons plutôt quelque
						chose à nous mettre sous la dent.

					— …

					Elle se mit à marcher, comme pour encourager son frère à la
						suivre. Ce dernier resta silencieux mais finit par lui emboîter le pas d’un
						air peu convaincu.

					C’est le moment que choisit l’homme pour puiser dans ses
						dernières forces et se relever.

					— Sales petits morveux ! hurla-t-il en déployant une nouvelle
						fois son kagune.

					Ses adversaires étaient déconcentrés, pensait-il. C’était le
						moment ou jamais d’attaquer.

					— Crétin.

					— Tu aurais dû rester tranquille, ta mort aurait été plus
						douce.

					Les kagune du frère et de la sœur surgirent en même temps. Les
						cellules Rc affluaient sans discontinuer depuis leur dos. Deux regards
						devenus rouges se posèrent sur l’homme.

					— Hiii…

					Après cet ultime cri, il ne laissa derrière lui qu’une carcasse
						désarticulée en guise de corps.

					La société des goules obéissait à la loi du plus fort. Sa
						structure était d’une simplicité extrême : il suffisait d’être puissant et
						personne ne vous marchait sur les pieds. Quelle différence avec le monde des
						humains, qui vivaient en grand troupeau régi par des règles aussi absurdes
						qu’ennuyeuses !

					Il suffisait donc d’être fort pour vivre. Cependant, quelque
						chose lui manquait dans cette vie.
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					Toka, dont les prunelles avaient retrouvé leur teinte
						habituelle, leva les yeux vers un immeuble. De la lumière sortait par une
						fenêtre, accompagnée de rires joyeux. Les humains n’étaient rien d’autre que
						les proies des goules, mais ils continuaient pourtant de mener leurs vies
						insouciantes, sans la moindre conscience du danger. En réalisant cela, Toka
						sentit un frisson de dégoût lui parcourir l’échine tandis que le souvenir
						d’un paysage lui revenait en mémoire.

					Un souvenir de cette époque où Toka menait avec Ayato et leur
						père Arata, une existence semblable à celle des humains. Leur quiétude
						d’alors se trouvait sans doute là, derrière cette fenêtre éclairée.

					Toka secoua vite la tête pour chasser cette pensée.

					— Les goules et les humains n’ont rien à voir. Ce qui est
						important pour nous ne l’est pas pour elles, se dit-elle en détournant le
						regard de la lumière.
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					— “Tokyo bientôt aux mains des goules” ? Pff…

					Ce gros titre trônait en couverture d’un hebdomadaire que Toka
						avait trouvé sur le sol de l’appartement. Ayato l’avait jeté là
						négligemment, sans doute après l’avoir volé. Toka soupira et reposa le
						magazine sur la table.

					Il était midi passé. Ayato tardait à se montrer, sans doute
						dormait-il encore. Après un moment d’hésitation, Toka appela en direction de
						la chambre de son frère.

					— Ayato.
						Je vais chez le vieux Yoshimura, tu m’accompagnes ? 

					Aucune réponse. Soit il dormait, soit il n’avait pas entendu.

					— Ayato…

					— Ouais, j’ai compris ! Et non, je viens pas ! répondit une
						voix courroucée, coupant Toka dans son élan.

					La porte s’ouvrit brutalement, laissant apparaître un Ayato
						tout juste réveillé qui se grattait la tête d’une main. Il se dirigea vers
						le salon en ignorant royalement sa sœur.

					— Qu’est-ce qui te prend de me parler comme ça ? lui reprocha
						Toka.

					— Quoi ?! répondit-il en lui jetant un coup d’œil furieux. 

					Mais il détourna vite le regard, s’enfonça dans le canapé,
						agrippa la revue rangée par Toka et commença à la feuilleter.

					— Vas-y si ça te chante, conclut-il.

					Lui qui autrefois suivait sa sœur partout où elle allait, n’en
						faisait plus qu’à sa tête. Il s’opposait aussi de plus en plus frontalement
						à Toka. Elle n’arrivait plus à comprendre son frère, dans ces moments-là.

					Quand elle arriva à l’“Antique”, en apparence un café, en
						réalité le lieu de gestion des goules du 20e
						arrondissement, l’heure du déjeuner était passée et le calme régnait dans
						l’établissement. Quelques clients prenaient un café mais tous semblaient
						être des goules.

					— Bonjour, la salua le patron Yoshimura depuis le fond de
						l’établissement, se tournant vers elle tout en continuant d’essuyer des
						tasses.

					Il était sans doute déjà au courant, pour la goule bagarreuse
						qu’elle et son frère venaient de tuer. Après s’être assise au comptoir, elle
						commanda un café, prête à subir le sermon habituel du patron.

					Ce dernier
						prépara la boisson sans dire un mot, puis la posa devant Toka. Elle qui
						s’attendait à des remontrances, se sentait encore plus mal à l’aise qu’il ne
						dise rien. C’était doublement cruel de la part du patron si cette façon de
						faire était voulue. Toka porta la tasse à ses lèvres en feignant
						l’indifférence.

					— Yomo s’est chargé du corps mais le CCG va finir par te
						remarquer si tu continues d’agir ainsi, dit Yoshimura.

					Fidèle à lui-même, il était entré de plain-pied dans le vif du
						sujet.

					— Ça va, je sais ! répliqua Toka en détournant la tête d’un air
						dédaigneux, son café toujours à la main.

					— Ils disposent d’une technologie qui leur permet d’identifier
						les goules à partir des traces de kagune, tu sais ? Ils essaieront de te
						capturer si tu te fais trop remarquer. Toi, Toka, mais aussi Ayato…

					La clochette de la porte d’entrée interrompit le patron. Un
						client venait de pénétrer dans l’établissement. Un client humain. 

					Il n’était pas question d’avoir une discussion qui laisse
						deviner aux humains leur nature de goule. Yoshimura retourna à ses tâches
						comme si de rien n’était, et Toka se tut.

					Un deuxième client humain entra à la suite du premier.
						L’ambiance qui régnait à l’“Antique” était sans doute la principale raison
						pour laquelle Ayato gardait ses distances avec ce café. Des humains chez les
						goules. S’il y avait un lieu où les uns et les autres coexistaient, même de
						manière éphémère, c’était bien ici. Apparemment, cette proximité énervait
						Ayato au plus haut point.

					— Ton frère est encore jeune mais sa force est déjà
						remarquable. J’ai peur que cette force ne l’entraîne sur la mauvaise pente,
						chuchota Yoshimura afin de ne pas être entendu par les clients humains.

					— Une
						“mauvaise pente” ? C’est quoi encore, ce truc ?!

					— Devenir fort, c’est perdre beaucoup de choses. 

					Yoshimura multipliait les déclarations énigmatiques. Piquée au
						vif, Toka reposa brutalement sa tasse sur la soucoupe.

					— Toka…

					Elle franchit la porte de l’établissement sans même se
						retourner. Cependant, elle crut entendre le patron soupirer dans son dos.

					Dehors, les gens allaient et venaient sous un grand ciel bleu.
						Toute la ville baignait dans une atmosphère joyeuse. Le cœur de Toka,
						pourtant, était bien sombre.

					— Rentrons, se dit-elle tout bas.

					Elle ne cessait de stopper sa marche, encore et encore. Les
						vitrines des boutiques lui renvoyaient un reflet dépité. Elle ne voulait pas
						retourner à l’appartement avec une telle expression sur le visage.

					Après s’être assurée que personne ne se trouvait dans les
						environs, elle sauta de murets en clôtures pour grimper jusqu’en haut d’un
						immeuble proche. Sur ce toit qui offrait une vue dégagée, le vent soufflait
						plus fort que dans la rue, agitant les cheveux noirs de Toka.

					Elle décida de rester là, le temps de retrouver son calme. Elle
						s’assit au bord du toit, passa ses bras autour de ses genoux et ferma les
						yeux.

					—  ?

					Des pleurs lui arrivèrent aux oreilles. Elle essaya de les
						ignorer mais comme ils continuaient, elle finit par s’y intéresser.
						Apparemment, ils venaient du pied de l’immeuble. Toka regarda tout en bas,
						vers la rue, pour trouver leur origine.

					— Un gosse…

					Un enfant
						de cinq ans environ se tenait assis là, recroquevillé. En se concentrant,
						Toka discerna des « maman » parmi les sanglots. Un enfant perdu qui
						cherchait sa mère, sans doute.

					— Qu’est-ce qu’elle fiche, sa mère ? Elle est où ?

					Toka avait beau scruter les environs, elle ne vit personne qui
						ressemblait à la mère de l’enfant. Les piétons, intrigués, jetaient bien un
						coup d’œil au garçon en passant près de lui, mais tous continuaient leur
						chemin sans lui adresser la parole. Ce dernier, replié sur lui-même,
						continuait de pleurer ses « maman, maman ».

					Étrangement, l’image d’Ayato se substitua à celle de l’enfant
						dans l’esprit de Toka.

					— Tss ! fit-elle avec un claquement de langue ennuyé.

					Elle descendit de l’immeuble en prenant garde à ce que personne
						ne la remarque. Se mêler des affaires des hommes ne lui amènerait rien de
						bon, et pourtant :

					— Qu’est-ce qui t’arrive ? lança-t-elle dans le dos de
						l’enfant.

					Ce dernier sursauta avant de se retourner. Il en oublia de
						pleurer.

					— Où est ta mère ? lui demanda Toka, directe.

					— Bwaaah !

					Sa question venait de déclencher un nouveau torrent de larmes.

					— Hé, non !

					Cette fois, les passants regardaient Toka. Elle risquait
						d’éveiller leur méfiance.

					— A… Arrête, imbécile ! Allez, suis-moi ! insista-t-elle en
						attrapant la main du garçon avant de quitter les lieux en vitesse. 

					La marche calma un peu l’enfant. Toka décida de faire une halte
						dans un parc et s’assit avec lui sur une balançoire libre. Très vite, le
						garçon ne pensa plus à rien d’autre qu’à s’amuser.
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					— Je rêve… Quelle galère… Pendant un instant, Toka pensa à
						s’éclipser en le laissant là.

					— Merci madame ! la remercia tout à coup l’enfant.

					— Hein ? dit-elle, confuse.

					— Papa me dit toujours que je dois dire merci quand quelqu’un
						m’aide ! expliqua-t-il en se poussant tantôt d’une jambe, tantôt de l’autre.

					— Je ne t’ai pas aidé… grommela Toka.

					Mais le garçon, sans doute satisfait de lui avoir dit merci, ne
						pensait plus qu’à se balancer.

					— Et ton père, où est-il ? reprit-elle.

					Comme parler de sa mère le faisait fondre en larmes, Toka
						espérait avoir plus de chance avec son père.

					— Il est au travail ! répondit l’enfant avec entrain.

					Un instant plus tard, il se redressa comme un diable surgi de
						sa boîte afin d’arrêter son mouvement de balancier.

					— Je dois retourner à la maternelle ou papa va s’inquiéter !
						s'exclama-t-il.

					— La
						maternelle ?

					Il s’était donc enfui de l’école.

					— Eh bien oui, retournes-y, continua Toka.

					L’enfant ne répondit pas. Il ramassa un caillou entre ses pieds
						et le lança vers l’extérieur du parc. Le voilà qui boudait, à présent.

					Le plus rapide pour se débarrasser de lui était de le conduire
						à un poste de police. Cependant, Toka avait l’âge d’aller à l’école, elle
						aussi. Un policier risquait donc de demander ce qu’un garçon aussi jeune
						faisait dehors à cette heure et, plus gênant encore, ce que Toka manigançait
						avec lui. Elle se prit la tête entre les mains, dépitée de ne pas l’avoir
						abandonné plus tôt.

					— Shota ! Shota ! cria une voix.

					Un homme en costume courait dans leur direction.

					— Papa !

					L’enfant appelé Shota sauta de la balançoire et s’élança vers
						l’homme. Tout laissait croire qu’il s’agissait bien de son père. À peine
						l’enfant arrivé près de lui, l’homme laissa doucement tomber son poing sur
						le haut du petit crâne.

					— Je me suis fait du souci ! gronda l’homme

					— Ouiiin ! Désolééé !! cria l’enfant en retour.

					L’affaire était réglée. Plus rien ne retenait Toka. Elle se
						leva sans dire un mot et voulut s’éloigner, mais l’homme fut plus rapide et
						l’arrêta du regard.

					— Est-ce que par hasard, tu veillais sur lui ? demanda-t-il.

					— Non… Enfin si, mais… bredouilla Toka.

					— Il s’est enfui de l’école, je le cherchais partout. Merci !
						fit-il en souriant.

					À vue de nez, il avait le même âge que le père de Toka. Elle se
						sentit nostalgique en le réalisant.

					— Je crois bien qu’il cherche sa mère, hasarda-t-elle alors.

					Toka avait
						dit cela avec gentillesse, afin de rendre service. Mais dès qu’il
						l’entendit, l’enfant changea d’expression :

					— Je la cherchais même pas, d’abord ! Tu racontes n’importe
						quoi, espèce d’idiote ! hurla-t-il en direction de celle qui, il y a un
						instant encore, prenait soin de lui. La dame elle ment, papa ! continua-t-il
						de crier.

					Toka resta bouche bée face à une telle réaction, et sa surprise
						redoubla quand elle vit le père tapoter le dos de son fils en lui disant
						qu’il comprenait. C’était elle la grande méchante, à présent.

					Elle s’apprêtait à protester, mais le père mit un terme à la
						conversation d’un « désolé, et merci ! » avant de partir en tenant son
						enfant par la main. Toka se retrouva seule dans le parc.

					— C’est vraiment n’importe quoi, soupira-t-elle d’un air
						abasourdi. Pour une fois qu’elle aidait quelqu’un, voilà quelle était sa
						récompense. Ce gamin était pourri-gâté par son père et sa mère, c’était sûr.

					Elle aurait mieux fait de ne pas s’en mêler, vu le résultat.
						Elle donna un grand coup de pied dans un caillou et quitta le parc, enragée.
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					Le même jour, une semaine plus tard, Toka était en route pour
						l’“Antique” afin d’assouvir sa soif de café. Elle avait proposé à Ayato de
						l’accompagner mais ce dernier l’avait envoyée bouler, lui indiquant qu’elle
						n’avait pas besoin de le tenir au courant du moindre de ses déplacements, et qu’il se fichait
						de ce qu’elle pouvait bien faire.

					Ayato avait pris l’habitude de partir sans rien dire et de
						rentrer tard, à tel point que Toka se demandait parfois s’il ne lui était
						pas arrivé quelque chose. Voilà pourquoi elle l’informait de ses propres
						déplacements, parce qu’elle pensait que lui aussi se faisait du souci. Elle
						avait senti sa poitrine se serrer en réalisant sa méprise.

					Les humains, eux, n’ont pas à subir de telles angoisses,
						pensa-t-elle. Alors qu’elle relevait la tête, son regard se posa justement
						sur deux lycéens qui marchaient côte à côte.

					— Tu sais, le CD que je viens d’acheter, les paroles sont top !
						Tu devrais l’écouter, franchement !

					— Tu parles de l’album classé no 1
						aux États-Unis ?

					— Ouais, c’est ça ! Je chanterai en même temps en japonais, si
						tu as du mal à comprendre l’anglais !

					— Pardon ?! Non merci, je ne préfère pas…

					Encore deux humains qui naviguaient sur le long fleuve
						tranquille d’une existence exempte de tout souci. Ils ne connaissaient rien
						des souffrances de la vie, cela se voyait bien. Toka sentit de la haine au
						fond de son cœur, doublée d’une pointe de jalousie.

					— Tiens, mais… c’est bien toi ? fit alors une voix.

					En tournant la tête, Toka découvrit un homme en costume qui
						semblait rentrer du travail, et qu’elle avait déjà vu quelque part. Après un
						instant de réflexion, elle reconnut le père de l’enfant en larmes.

					— …

					Toka se tint sur ses gardes en le voyant. L’homme revenait
						peut-être se plaindre après avoir cru aux bobards de son fils.

					Pourtant,
						le père se contentait de sourire sans montrer le moindre signe
						d’agressivité.

					— Je suis désolé de t’avoir causé tous ces problèmes, l’autre
						jour. On m’avait prévenu que Shota s’était enfui de son école et je le
						cherchais partout avec son professeur. Tu m’as bien aidé en restant avec lui
						dans le parc.

					Toka pensait que la discussion s’arrêterait là et qu’après un
						« merci, au revoir », elle serait débarrassée du père du jeune garçon.

					— Une dernière question… fit-il enfin. 

					Apparemment, il n’avait pas terminé.

					— Tu as bien dit que Shota avait réclamé sa mère ?

					Toka restait intriguée par le mensonge de l’enfant à propos de
						sa mère. De toute façon, elle préférait dissiper ce malentendu.

					— Oui, il pleurait en disant “maman, maman”… expliqua-t-elle
						sèchement.

					— Je vois, fit le père, la tête basse, comme assailli par un
						souvenir douloureux.

					Son attitude était différente, le jour où son fils était
						présent.

					— Il prend soin de ne rien dire devant moi, poursuivit-il. Mais
						comme je le pensais, il se sent seul.

					Toka fronça les sourcils en entendant cette déclaration pleine
						de sous-entendus, tandis que l’homme essayait d’effacer la tristesse de son
						visage.

					— En fait, reprit-il, j’ai perdu ma femme il y a six mois.

					— Oh…

					— Mon fils essaie d’être sage devant moi mais sa conduite pose
						de plus en plus de problèmes, à l’école. Il s’enfuit comme l’autre jour, ou
						il se bagarre… D’après ce qu’on m’a dit, il ne supporte pas qu’on lui parle
						de sa mère.

					Cette
						description était bien différente de l’enfant choyé par sa famille qu’avait
						imaginé Toka. Cette révélation inattendue fit surgir dans son esprit l’image
						d’un petit garçon en larmes qui appelait sa mère. Son cœur se serra. En
						effet, ce souvenir lui avait d’abord évoqué celui d’Ayato lorsqu’il était
						plus jeune. Mais à présent, c’est l’image de Toka elle-même qui se
						superposait à celle de l’enfant.

					Toka aussi avait pleuré toutes les larmes de son corps après
						avoir perdu sa mère. Et son père aussi avait cherché à la consoler.

					— Pourtant, il n’a jamais fait d’histoire pour aller à l’école,
						reprit le père avec un froncement de sourcils douloureux. Il sait que je
						suis débordé au travail, alors il reste sage devant moi pour éviter d’en
						rajouter… Il prend beaucoup sur lui, cet enfant, il se bat…

					Voilà pourquoi l’enfant s’était énervé quand Toka avait dit
						qu’il pleurait en appelant sa mère. Il avait simplement eu peur que cette
						déclaration n’inquiète son père.

					— Haa… Désolé de t’ennuyer avec toutes mes histoires. En tout
						cas, merci encore. Tu es vraiment une gentille fille.

					Toka releva brusquement la tête en entendant ces derniers mots
						auxquels elle était tout sauf habituée. Le père de l’enfant, qui n’avait pas
						remarqué sa réaction, prit un air pressé après un coup d’œil à sa montre.

					— Mince ! J’avais promis à mon fils d'aller le chercher de
						bonne heure, et voilà que je suis en retard. Sur ce, au revoir. Et merci !
						lança-t-il avant de partir à la rencontre de son fils.

					Toka resta là un moment, comme paralysée. 

					Voilà pourquoi elle n’avait rien remarqué.

					L’esprit encore encombré par cette rencontre et la discussion
						qui en avait découlé, Toka poussa la porte de l’“Antique” pour surprendre,
						chose rare, la silhouette de Renji Yomo derrière le comptoir. Contrairement à Yoshimura
						qui évitait de la juger, Yomo avait le don de la stresser. À cela s’ajoutait
						un sentiment de malaise à son égard, puisque c’était Yomo qui passait
						derrière Toka et Ayato pour effacer les traces de leurs multiples bagarres.

					Comme elle s’y attendait, Yomo jeta un regard noir dans sa
						direction. Elle baissa la tête, ne sachant plus où se mettre.

					Cependant, le regard de Yomo n’était pas fixé sur elle mais sur
						un point plus loin dans son dos.

					—  ?

					Sans dire un mot, il vint à sa rencontre, passa à côté d’elle
						puis ouvrit la porte du café. Il promena un regard dur dans la rue avant de
						dire :

					— Tu es suivie, Toka.

					— Quoi ?! s’étonna-t-elle, retrouvant rapidement ses esprits
						pour se concentrer sur les environs.

					En effet, elle finit par détecter des présences qui fuyaient.
						Des goules, d’après leurs mouvements.

					— Yomo et moi en parlions, justement, fit Yoshimura à l’adresse
						de Toka, une expression sévère sur le visage. Apparemment, expliqua-t-il,
						les compagnons de la goule que ton frère et toi venez de tuer cherchent à se
						venger.

					Maintenant que Toka y pensait, la goule avait dit être un cadre
						des “Futamaru”, un groupe établi dans le quartier. L’“Antique” s’occupait de
						gérer l’ensemble des goules du 20e
						arrondissement, mais de multiples groupes restaient indépendants. Cette
						goule appartenait à l’un d’entre eux.

					— Ayato en a déjà eu plusieurs, annonça Yomo.

					— Ayato ?

					Il n’en avait jamais parlé à sa sœur et n’avait rien laissé
						paraître. Cependant, Yomo n’était pas du genre à mentir ou à plaisanter. Toka réalisa
						que bien des choses s’étaient passées dans son dos.

					— Tu as manqué de vigilance à tous les niveaux, continua Yomo.

					Le sang de Toka ne fit qu’un tour.

					— J’étais censée faire quoi ?! protesta-t-elle.

					— Arrête avec tes excuses ! coupa-t-il court à ses
						justifications. Assumez les conséquences de vos actes, un peu ! lâcha-t-il
						en quittant le café.

					La brièveté de ses phrases rendait l’accusation encore plus
						violente. Exaspérée de n’avoir pu exposer son point de vue, Toka lança un
						grand coup de poing dans le mur du café.

					— Toka…

					— Foutez-moi la paix, tous autant que vous êtes ! hurla-t-elle
						dans un accès de rage avant de claquer la porte du café.

					Elle n’avait pas besoin qu’on lui fasse la morale. Elle pouvait
						tout régler par la force. Elle allait se battre !

					En se concentrant sur les environs, Toka sentit des présences
						hostiles qui la guettaient au loin, la poussant clairement à la
						confrontation. Il ne lui en fallait pas plus. Elle se précipita dans leur
						direction.

					Une inquiétude s’empara brutalement d’elle. Sa vie était faite
						d’une succession de bagarres, et les problèmes suivaient. Tout cela allait
						durer jusqu’à quand ?

					Le moment était mal choisi pour penser à cela. Toka se reprit,
						les cinq sens en alerte. Mais sa concentration fut de nouveau perturbée, par
						des bruits parasites cette fois.

					Des bruits qui ne venaient pas des goules qu’elle pourchassait.

					— Dites-moi que je rêve… fit-elle en stoppant sa course. Elle
						grimaça en reconnaissant la voix.

					— Papa… Papa !

					C’était le
						gosse de l’autre jour. Il errait dans la rue en appelant son père, sans
						doute après une nouvelle fugue de l’école. Toka crut déceler une réelle
						détresse chez lui, contrairement à la fois où il appelait sa mère.

					Elle préféra l’ignorer et lui tourna le dos. Peu importait que
						cet enfant crie et pleure, il avait un père pour l’écouter et le protéger.

					Toka n’avait pas ce luxe. Elle était forcée de se défendre par
						ses propres moyens et devait mettre sa vie en jeu pour protéger ceux qui lui
						étaient chers. Pour le moment, la priorité était d’en finir avec les goules
						qui s’en prenaient à elle et à son frère. 

					La voix de l’enfant finit par disparaître, loin derrière elle.

					La nuit était finalement tombée, marquant le début du pic
						d’activité des goules. La piste de ses poursuivants avait conduit Toka sur
						son propre territoire de chasse. Ces goules cherchaient sans doute à la
						provoquer en marchant ainsi sur ses plates-bandes.

					Elle continua sa route, tous les sens en alerte. Elle se
						faufila dans une ruelle à l’écart des passants afin de mieux ressentir la
						position de ses adversaires. Elle sentait une présence un peu plus loin…

					— C’est toi, la fille Kirishima ?

					Une voix venait de résonner dans son dos.

					Elle se retourna et vit une silhouette aux larges épaules lui
						barrer le chemin. À son signal, des complices sortirent de l’ombre. Ils
						étaient quatre au total, positionnés pour la prendre en tenailles.

					— C’est vous qui me filez le train ?

					— Eh ouais… Œil pour œil, dent pour dent, c’est la devise des
						Futamaru ! annonça l’homme, qui avait conclu sa phrase en hurlant le nom de
						son clan avec un air de triomphe sur le visage. Il s’agissait bien du groupe dont avait
						parlé l’autre goule. Ses membres pensaient le combat gagné d’avance, à
						quatre contre une jeune fille frêle et isolée.

					Cependant, Toka les toisa calmement, un rictus au coin des
						lèvres :

					— Tu parles d’une bande de roquets…

					— T’as dit quoi ?! jappa l’homme aux larges épaules, une veine
						gonflée de colère sur la tempe.

					— Je dis juste que les chiens faibles aboient beaucoup quand
						ils sont en bande.

					— T’as vraiment compris la situation, ma cocotte ?! aboya-t-il
						encore.

					— Oui. Vous vous êtes jetés dans la gueule du loup.

					— Ferme-la, maudite gamine !!

					Tous les quatre sortirent leur kagune en même temps, enragés
						par les mots de Toka. L’homme qui semblait être le chef avait un kagune de
						type blindé, conforme à sa puissante stature. C’était le pire ennemi
						possible pour Toka, dont l’appendice ailé manquait de force de frappe.
						Heureusement, son adversaire fut assez stupide pour lui foncer droit dessus,
						et elle put esquiver sa charge sans difficulté. Le danger situé dans son dos
						à présent écarté, Toka n’avait plus à craindre une attaque en tenailles.

					— Passons aux choses sérieuses, fit-elle en rassemblant ses
						forces tandis que ses yeux viraient au rouge. Son kagune surgit de son dos
						dans un bruit de tissu déchiré, avant de prendre la forme d’ailes en une
						fraction de seconde.

					— Il faut vraiment être stupide pour débarquer à plusieurs dans
						une rue aussi étroite ! ajouta-t-elle sans pouvoir s’empêcher de ricaner
						tant la situation était ridicule.

					L’étroitesse de la ruelle avait forcé ses quatre adversaires à s’aligner.
						Elle put les arroser copieusement avec les projectiles de son kagune ailé.
						Les hommes n’avaient aucune chance de les éviter, pris comme ils l’étaient
						entre deux hautes rangées d’immeubles. C’était un vrai tir au pigeon.

					— Aaah !!

					L’homme aux larges épaules, le plus proche de Toka, tituba, le
						corps criblé de projectiles.

					— Couché.

					En un éclair, Toka combla la distance qui la séparait de son
						adversaire. Son kagune fendit l’air et trancha net l’une de ses jambes. Le
						membre coupé s’envola en tournoyant avant de retomber plus loin.

					— Gwaaah !! hurla l’homme dont l’immense corps s’était
						effondré, déséquilibré. La panique le saisissait après la perte d’une part
						si importante de lui-même.

					Toka prit du recul pour préparer une nouvelle attaque à
						distance. Ses autres adversaires avaient tous les trois des kagune à queue.
						Ils étaient moins efficaces qu’un kagune blindé pour repousser les frappes
						de Toka, en plus d’être peu pratiques pour frapper un adversaire distant.

					— Sale lâche ! hurla l’un d’eux.

					— C’est moi la lâche ? rétorqua-t-elle moqueuse face à ceux
						qui, il y a un instant à peine, exultaient d’être en surnombre.

					Piqué au vif, l’un d’eux lança une charge rageuse dans sa
						direction.

					— Bien essayé, dit Toka.

					Elle concentra une pluie de projectiles sur son assaillant.
						Mais ce dernier était solide. Il continua d’avancer en faisant claquer son
						kagune dans les airs. Toka prit appui sur un mur, évita le coup d’un bond
						et, profitant de sa vitesse de chute, trancha l’homme en deux dans le sens
						de la hauteur.

					— À qui le tour ?

					Elle avait déjà inversé le cours du combat. Elle surclassait
						ses adversaires de manière incontestable.

					— Je… Je veux pas crever ici !!

					L’un des deux hommes restants lui tourna le dos pour s’enfuir à
						toutes jambes. Il n’y a pas plus faible qu’un combattant découragé. Toka se
						contenta de lui décrocher un simple coup de pied qui l’expédia dans un mur,
						la tête la première.

					— Aouh !

					Son nez s’était cassé sous le choc. L’homme glissa au sol, le
						corps pris de tremblements. Il avait sans doute perdu connaissance.

					Il n’en restait plus qu’un.

					— Tu es le dernier.

					Son adversaire tremblait de peur. Il avait perdu toute envie de
						combattre, lui aussi. Le terrasser ne prendrait qu’un instant.

					Mais l’homme se mit à crier.

					— On… On a un otage, fais gaffe !!

					Toka s’arrêta net. Un otage. Le premier visage qui lui passa
						par la tête fut celui d’Ayato.

					— La preuve que je rigole pas ! continua l’homme, qui pensait
						avoir une carte à jouer en voyant la réaction de Toka. Il alla chercher
						l’otage qui était resté caché dans l’ombre, plus loin dans la ruelle.

					Toka reçut un nouveau choc en le découvrant.

					Il ne s’agissait pas d’Ayato mais d’un homme d’âge mûr vêtu
						d’un costume. Le père du jeune garçon. Évanoui, le visage tuméfié et les
						habits souillés de sang, il avait sans doute été passé à tabac par les goules. Son état était
						critique, il fallait l’hospitaliser au plus vite.

					— Lui ? Mais pourquoi… commença Toka.

					— Tes seules fréquentations, c’est ta famille et les types de
						l’“Antique” ! Pourtant, tu lui faisais les yeux doux, à cet humain ! Ça
						montre qu’il y a un truc entre vous, on est pas bêtes ! 

					Apparemment, ses adversaires la filaient depuis une semaine, ce
						qui leur avait permis de noter la présence de l’homme et de son fils.

					— On voulait aussi choper son fils, mais ce sale gosse nous a
						filé entre les doigts ! Tant pis… Le père fait déjà son petit effet, à ce
						que je vois !

					Il avait raison, Toka était ébranlée. Elle n’imaginait pas que
						ses propres problèmes finiraient par rejaillir sur cette famille. Et ce
						n’était pas tout. Toka sentit de la sueur lui couler sur le front en pensant
						à la décision qu’elle devrait prendre.

					— Il s’est obstiné à dire qu’il ne savait rien de toi, quand on
						l’a interrogé ! Un homme qui protège une goule, c’est si beau que ça me
						donne envie de chialer ! Écoute, tu vas rester là, bien gentiment ! Le temps
						que je ramène d’autres gars pour te buter ! Les carottes sont cuites, ma
						cocotte !

					L’homme commença à fuir, le père jeté sur une épaule. Le cœur
						de Toka accéléra. En tant que goule, elle n’avait pas le choix si elle
						voulait survivre. Elle devait tuer son adversaire, et le père avec.

					— Qu’est-ce que tu fiches, grande sœur ?

					Une voix familière venait de résonner dans la ruelle. En
						s’approchant, elle vit Ayato qui la regardait d’un air intrigué.

					— Ayato…

					À peine avait-elle prononcé son nom que deux ailes apparurent
						dans le dos de son frère. Il s’élança, fendant l’air à la poursuite de l’homme. Son
						kagune se renforça dans une série de craquements.

					— Ayato, attends !

					Toka était consciente que son frère faisait ce qui devait être
						fait, mais elle tenta de l’arrêter par réflexe. De toute façon, il était
						déjà trop loin pour l’entendre.

					
						Bam !
					

					La détonation s’accompagna d’une pluie de projectiles, grands
						comme des stalactites de glace et solides comme des rocs, qui déferla sur
						l’homme. Le kagune d’Ayato ne fit aucune distinction entre l’adversaire de
						Toka et le père de l’enfant. Tous les deux finirent transpercés. Toka resta
						paralysée.

					— Tu parles d’un naze, dit Ayato en donnant un coup de pied à
						la goule qu’il venait de tuer. Et cet humain, qu’est-ce qu’il fait là ?
						poursuivit-il, s’apprêtant à décocher un autre coup de pied au père du jeune
						garçon.
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                    Voici enfin le troisième roman de la série.

                    Comme vous le savez déjà si vous avez lu Tokyo Ghoul [zakki], les chapitres des romans ont tous été
                        supervisés par M. Ishida. C’est avant tout grâce à sa patience et à l’amour
                        des lecteurs pour son univers que ce troisième roman a pu être mené à bien.
                        Je vous remercie toutes et tous du fond du cœur.

                    Shin Towada
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                    Merci de vous être procuré ce troisième roman, qui sera le
                        dernier sur l’univers de Tokyo Ghoul. Tout du moins
                        pour l’instant.

                    Je remercie leur auteur M. Towada, M. 65 du comité éditorial,
                        et bien sûr vous toutes et tous qui avez bien voulu lire ces romans.
                        J’espère vous retrouver à l’occasion de futurs projets.

                     

                    Sui Ishida
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COLLECTION SHONEN

Tite Kubo

BLEACH

Lycéen de 15 ans, Ichigo Kurosaki possede
un don tres spécial - il peut voir les esprits. Un
jour, attaqué par un monstre appelé Hollow, i
rencontre Rukia Kuchiki, une Shinigami ou “dieu
de la mort’, qui i confie accidentellement
la totalité de ses pouvoirs. Ichigo doit alors
apprendre & gérer sa vie de lycéen tout en
assumant ses nouveaux devoirs de chasseur de
démons

Avec son graphisme soigné et son rythme
trépidant, Bleach est définitivement le plus
rock'n'roll des shonen d'action !

Un lycéen ordinaire

au don particulier.
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CLAYMORE

Dans un monde médiéval, des démons
attaquent et dévorent la population. Les
vilageois ne peuvent survivie queen faisant
appel aux claymores, des femmes mi-humaines
mi-démons aux pouvoirs. gigantesques. Raki,
un jeune garcon dont Ia famille a été décimée,
décide daccompagner Claire, la claymore qui lui
a sauvé la vie, et découvre peu 3 peu le destin
tragique de ces jeunes femmes

Epique et flamboyant, Claymore est un pur
recit d'heroic fantasy qui ravira les amateurs de
combats sanglants et démesures.

Les tueuses aux yeux d’argent,
seules capables de résister
aux démons

COLLECTION SHONEN





OPS/images/182-001.jpg
COLLECTION SHONEN






OPS/images/183-001.jpg
Katsura Hoshino

D.GRAY-MAN

Ala fin du xx siecle, des créatures maléfiques,
les Akuma, ont envahi le monde. Issus des
expériences scientifiques du Comte millénaire, s
sattaquent aux humains, leur infigeant tistesse.
et désespoir. Défiguré et doté d'un bras de
démon, le jeune Allen Walker met ses pouvoirs
extraordinaires au service des exorcistes, une
organisation secréte qui tente de combattre le
Comte.

Avec son univers sombre et mélancolique, cette
série fantastique et horrifique est une véritable
ceuvre dart & part entiere.

La chasse aux démons
a commencé
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ONE PIECE

Le jeune Luffy réve de découvir le “One Piece”,
fabuleux trésor qui fera de lui le roi des pirates.
Il décide de partir écumer les mers pour se
constituer un équipage, au gré de ses rencontres.
Seul pelit probleme -1l perdu a faculté de nager
apres avoir avalé par mégarde un fruit du démon,
qui a rendu son corps élastique.

Peuplé de personnages hauts en couleurs et
mené tambour battant par un scénario trépidant,
One Piece offre une plongée rocambolesque
dans lunivers de la piraterie.

Le monde entier connaitra
bient6t son nom
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NEURO

Le Mange-Mysteres

Yako, une jeune lycéenne, vient de perdre son
pére dans de bien étranges circonstances. Elle
croise alors le chemin de Neuro, un démon doté
de pouvairs incroyables et terrifiants, venu sur
Terre pour se nourtir de ses mysteres. Son but :
découvrir I'énigme ultime qui fe rassasiera pour
Péternit. Pour parvenir ses fin, il ncite Yako &
devenir détective du paranormal a ses cOtés.
Fantastique et déjantée, Neuro est une srie
policiere servie par un graphisme audacieux et
un scénario machiavélique.

Des énigmes vicieuses
mais délicieuses
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REBORN

Touna ' pas I vie facile : lycéen médiocre et
loser pur jus, i est denier partout et, pour ne
rien arranger, amoureux transis de Kyoko, [a
plus olie fille du lycée. Jusqu ce que debarque
'son nouveau tuteur : Reborn, un bébé tueur 3
‘gages envoyé par un parrain de la mafia. Sa vraie.
mission : faire du jeune garcon le 10¢ parrain de
Ia puissante famile Vongola.

Farfelu et completement décalé, Rebor est un
shonen hilarant basé sur un concept étonnant :
la résurrection e la “puissance de la demiere
volonté I"

La mafia cherche
son successeur
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